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TEXT

« La fonc tion du patri moine est, par essence, de relier le passé au
présent afin de nourrir un projet qui ait du sens pour l’avenir à
l’échelle d’une société, d’un peuple et d’une nation tout entière 1 », a
déclaré un haut respon sable de l’UNESCO dans l’édition de
Museum International consa crée à Haïti en décembre 2010. Ces
propos résument l’impor tance accordée depuis un certain temps aux
objets cultu rels patri mo niaux – tant maté riels qu’imma té riels –
consi dérés comme de puis sants vecteurs de cohé sion sociale, de
construc tion iden ti taire et de déve lop pe ment socioé co no mique.
Autant dire que la préser va tion et la valo ri sa tion du patri moine
culturel revêtent une impor tance capi tale pour le déve lop pe ment des
régions du Sud ancien ne ment colo ni sées qui se trouvent confron tées
à l’obli ga tion de recons truire une estime de soi spoliée par des
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décen nies d’alié na tion. Pour tant, le patri moine culturel,
parti cu liè re ment dans les pays du Sud, reste un domaine en crise.

En effet, de nombreux événements 2 font état d’un phéno mène
mondial parfois ignoré mais aussi impor tant que les grands sujets
d’actua lité, à savoir : les menaces contre l’exis tence des objets
cultu rels patri mo niaux. Pour de multiples raisons et depuis très
long temps, de nombreux objets du patri moine culturel dans le monde
se dété riorent, sont acci den tel le ment ou inten tion nel le ment détruits
alors que d’autres font l’objet de pillage et de trafics illi cites. Que ce
soit en Asie, en Afrique, dans les Amériques et dans la Caraïbe, les
objets patri mo niaux se heurtent à des situa tions périlleuses et sont
constam ment menacés de dispa ri tion tant par les phéno mènes
natu rels que par des actions humaines, notam ment les conflits armés
et les rapports de type colonial.

2

Tout en étant sensible à la globa lité de la crise du patri moine, cet
article s’inté resse à la situa tion commune des pays du Sud
ancien ne ment colonisés 3 et qui sont parti cu liè re ment concernés par
la réalité en ques tion. Cette parti cu la rité s’explique par plusieurs
sortes de contraintes dont les séquelles persis tantes de la
colo ni sa tion ainsi que des menaces actuelles à la fois d’ordre naturel
et inten tionnel. Ainsi, l’accent sera mis sur le fait que la situa tion
périlleuse du patri moine culturel dans les pays du Sud accuse un
grand para doxe : la valo ri sa tion de ces objets cultu rels, constam ment
menacés de dispa ri tion, est un atout majeur pour la construc tion
iden ti taire et un état de cohé sion sociale. D’où la fonc tion iden ti taire
du patri moine culturel asso ciée à la dimen sion commu ni ca tion nelle
de la patrimonialisation.

3

Il est préoc cu pant de constater le peu d’intérêt accordé dans le
monde de la recherche à la dimen sion commu ni ca tion nelle du
patri moine. Il ne manque pas d’études sur les diffé rents aspects des
objets cultu rels patri mo niaux, y compris la fonc tion iden ti taire qui
nous inté resse. Cepen dant, force est de recon naître que jusqu’ici
« peu de recherches consi dèrent le patri moine comme un fait social
qu’il convien drait d’étudier en tant que tel. Un nombre encore plus
restreint l’aborde comme un fait communicationnel 4 ». Tout
fonc tionne comme si, dans le sens commun, « le patri moine n’a rien à
voir avec la communication 5 ». Pour tant, la nature et l’impor tance
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des objets cultu rels patri mo niaux rendent la patri mo nia li sa tion
impos sible en dehors des pratiques commu ni ca tion nelles adéquates.

En effet, pour patri mo nia liser, on a besoin de mettre en avant la
valeur de l’objet : le carac tère excep tionnel qui déter mine sa
patri mo nia lité. Il faut mettre ce symbo lisme en valeur afin que les
publics concernés puissent en prendre connais sance, en prendre
conscience et accepter la néces sité de parti ciper à sa conser va tion,
de le mobi liser à des fins de construc tion iden ti taire et de
déve lop pe ment socioé co no mique. Que ce soit auprès du public local,
national ou inter na tional, les gestion naires du patri moine sont
appelés à faire parler les objets, c’est- à-dire commu ni quer à l’endroit
des diffé rents publics, mobi liser ces derniers à la cause des biens
cultu rels tout en ayant à l’esprit l’oppo si tion farouche d’une partie de
ces publics. Comme l’a précisé Charles Moumouni, « il faut faire
parler les objets afin qu’ils racontent leur histoire et qu’ils racontent
l’histoire [des peuples]. Il faut qu’ils fassent l’objet d’une appro pria tion
popu laire. Il faut que ces objets servent aussi d’outils de
commu ni ca tion, d’un nouveau rapport au monde 6 ».

5

La commu ni ca tion patri mo niale est donc devenue un enjeu majeur
pour les pays du Sud. D’où notre préoc cu pa tion qui consiste à
comprendre le rôle des pratiques commu ni ca tion nelles dans la mise
en valeur du patri moine culturel dans les pays du Sud. N’ayant pas la
préten tion d’offrir une vue ency clo pé dique de la réalité d’une
diver sité de pays ou d’insti tu tions, cet article, dans une démarche
d’étude de cas, se limite à l’analyse des pratiques
commu ni ca tion nelles d’une insti tu tion publique en Haïti, à savoir
l’Institut de sauve garde du patri moine national (ISPAN 7). Ici, Haïti
n’est pas consi déré en tant que pays isolé mais en tant qu’exemple de
pays du Sud ou encore de peuple qui partage des réalités histo riques,
écono miques et poli tiques communes avec de nombreux pays du Sud
ancien ne ment colo nisés. Ce qui explique que, d’un point de vue
métho do lo gique, le choix de se limiter aux pratiques
commu ni ca tion nelles d’une seule insti tu tion en Haïti a ses
incon vé nients (notam ment l’absence de repré sen ta ti vité et la quasi- 
impossibilité de géné ra liser les résul tats de l’analyse) mais aussi ses
avan tages : en plus de la vali dité interne, on est en mesure d’étudier
minu tieu se ment un objet dans son contexte multi di men sionnel tout
en cher chant à dégager des pistes de géné ra li sa tion théorique.
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Préci sons que l’ISPAN est l’un des organes du minis tère de la Culture
et de la Commu ni ca tion d’Haïti qui, dans le cadre de sa poli tique, dit
miser sur les tech no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion en
vue de « mieux promou voir la culture haïtienne, garantir son propre
déve lop pe ment, lui ouvrir le marché national, celui de la diaspora et,
d’une manière géné rale, le marché international 8 ». À première vue,
l’on obser vera que l’ISPAN entre prend d’impor tantes actions de
commu ni ca tion patri mo niale que nous consi dé rons ici comme des
pratiques de commu ni ca tion publique ; celle- ci réfé rant, dans un sens
large, à «  l’ensemble des phéno mènes de produc tion, de trai te ment,
de diffu sion et de rétro ac tion de l’infor ma tion qui reflète, crée et
oriente les débats et les enjeux publics ; la commu ni ca tion publique
étant non seule ment le fait des médias, mais aussi des insti tu tions,
entre prises, mouve ments et groupes qui inter viennent sur la
place publique 9 ». En tenant compte d’un ensemble d’enjeux
socié taux et commu ni ca tion nels propres au pays du Sud, notre
article cherche à comprendre comment l’État haïtien, à travers
l’ISPAN, utilise les moyens de la commu ni ca tion pour mettre en
valeur les objets cultu rels patri mo niaux d’Haïti à la fois auprès du
public haïtien et sur la scène inter na tio nale. Cette ques tion a fait
appel à la combi naison de plusieurs tech niques (recherche
docu men taire, l’obser va tion en ligne, l’entre tien libre et l’analyse de
contenu) en vue de scruter à la fois le message (discours produits et
diffusés sur le patri moine) et les moyens (utilisés pour la vulga ri sa tion
des discours sur le patri moine). Nos obser va tions et analyses portent
sur les opéra tions de commu ni ca tion entre prises par l’ISPAN entre
janvier 2010 et décembre 2020.

7

I. Parti cu la rité de la crise du
patri moine dans les pays du Sud
En nous concen trant sur la commu ni ca tion du patri moine culturel en
Haïti, c’est globa le ment la situa tion des pays du Sud ancien ne ment
colo nisés qui nous inté resse. Dans ces États, la parti cu la rité de la
crise du patri moine s’explique d’abord par l’épithète
d’« ancien ne ment colo nisés ». La colo ni sa tion a, en effet, entraîné au
sein de ces peuples un véri table carnage culturel, en raison
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notam ment de la longue pratique de pillage ou de trafic illi cite de
biens cultu rels engen drée par la conquête coloniale.

En effet, la spolia tion ou la destruc tion pure et simple des savoirs
autoch tones et des éléments cultu rels à valeur patri mo niale sont
l’une des carac té ris tiques fonda men tales des rapports coloniaux 10,
dans la mesure où de telles pratiques permettent de miner les bases
cultu relles et iden ti taires du colo nisé en vue d’une meilleure
accep ta tion de la domi na tion. À cela s’ajoutent égale ment de forts
inté rêts écono miques. Les abomi na tions colo niales ont été commises
dans le but d’« amasser de l’or, produire du sucre et du café 11» ,
comme l’a écrit le baron de Vastey, qui pointe du doigt cette autre
fina lité de la conquête colo niale : l’accu mu la tion des richesses par
l’exploi ta tion de la force de travail et le pillage des biens de l’Autre.
Malheu reu se ment, la déco lo ni sa tion n’a pas mis fin à la pratique en
ques tion. On assiste, depuis plusieurs décen nies, « à une mise à sac
des sites archéo lo giques d’Afrique de l’Ouest, qui sont pillés par des
paysans parmi les plus pauvres de la planète, cela au profit
d’expor ta teurs clan des tins qui enri chissent des collec tions
occi den tales, notam ment de sculp tures en terre cuite. Un conti nent
est ainsi dépos sédé de son patri moine, et tout un pan des archives de
l’histoire afri caine est perdu pour les géné ra tions futures 12 ». La
réalité n’est pas diffé rente dans d’autres régions. « En Amérique du
Sud, en Asie et en Afrique, des pillages systé ma tiques ont débuté dans
les années 1970 […] Des sites ont été inté gra le ment détruits, des
cultures anciennes mécon nues ont été effa cées avant même que les
archéo logues aient pu les étudier. La situa tion s’est encore aggravée
depuis les années 1980-1990, avec la globa li sa tion inquié tante du
marché [de l’art] 13 ». Aussi, faut- il recon naître que les pays, –auxquels
est attri buée aujourd’hui encore la lourde étiquette de sous- 
développement –, ont été privés d’une partie impor tante de leur
mémoire, de leur culture et de leur patri moine culturel, bref des
éléments indis pen sables pour le déve lop pe ment socioé co no mique, la
cohé sion sociale et la construc tion identitaire.

9

En outre, un processus de déva lo ri sa tion et des mises en péril du
patri moine semble s’être installé au sein même de ces États. Le cas
d’Haïti est très parlant. Ce pays est réputé pour l’immen sité de ses
ressources patri mo niales à la fois riches et variées, consti tuées de
vestiges archéo lo giques, de monu ments histo riques, de bâtis urbains
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et ruraux, de lieux de mémoire, de tradi tions orales, de savoir- faire
local, d’expres sions vivantes, etc. « Consi dérée comme un "trésor"
mobi li sable au profit de sa relance écono mique, l’UNESCO […] voit
dans cette richesse cultu relle à la fois une matrice iden ti taire, un
atout à la cohé sion sociale et aussi un facteur de
déve lop pe ment durable 14 ». Pour tant ces objets sont quasi ment
inexis tants, étant victimes d’un processus de déva lo ri sa tion. En
témoigne le voca bu laire utilisé par l’ISPAN pour décrire la situa tion
d’éléments clés du patri moine culturel haïtien, y compris des objets
classés au rang de patri moine mondial. Voici quelques- uns des
termes récur rents de ce vocabulaire 15 : « dégra da tion de l’édifice »,
« mal entre tenu », « insa lubre », « absence de plani fi ca tion »,
« martè le ment inces sant des eaux de pluie », « fissures et lézardes »,
« érosion lugubre du vent », « assaut silen cieux de la végé ta tion »,
« les rapines des hommes », « voie libre à la dégra da tion »,
« abandon », « menaces », « dété rio ra tion progres sive ».

Ce champ séman tique actua lise le point de vue exprimé depuis
plusieurs décen nies par des auteurs haïtiens. L’ancien direc teur
général de cet institut, Albert Mangonès, a estimé qu’« il est
néces saire et urgent de réaliser que le patri moine national d’Haïti est
en péril 16 ». Ce péril concerne tous les aspects du patri moine haïtien
tant naturel que culturel. Ce qui explique que « c’est un patri moine
consi dé ra ble ment diminué, pour ne point dire quasi inexis tant, qui
sera dévolu à nos petits- fils si aucune action n’est entre prise dans
l’immé diat pour tout au moins ralentir sa dégra da tion, et donner à la
popu la tion une nette conscience de sa valeur et de sa fragilité 17 ». Est
asso ciée à cette situa tion, une absence de conscience patri mo niale
qui explique que le patri moine culturel et la mémoire des lieux sont
des notions quasi incon nues de la majo rité de la
popu la tion haïtienne 18.

11

De telles préoc cu pa tions récur rentes dans la litté ra ture (scien ti fique)
haïtienne depuis plusieurs décen nies ne sont pas révo lues et restent
perti nentes dans le contexte actuel. C’est le moins qu’on puisse dire si
l’on tient compte de l’état de déla bre ment de la plupart des
monu ments et sites haute ment symbo liques du pays, ce qui explique
que, « sous toutes ses formes, le patri moine d’Haïti est constam ment
menacé d’extinc tion, de ruine, de vanda lisme, de pillage, et surtout de
rupture de trans mis sion de son immatérialité 19 ».
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Toute fois, la crise du patri moine culturel en Haïti ne signifie pas
l’igno rance de l’impor tance des objets cultu rels (patri moine). En
témoignent les orien ta tions du minis tère de la Culture et de la
Commu ni ca tion d’Haïti (MCC) qui, lors des Assises natio nales de la
culture tenue en 2011, s’est proposé de « faire de la culture le
quatrième pilier du déve lop pe ment durable d’Haïti 20 ». Cet objectif
constitue égale ment l’un des piliers du Programme de Sauve garde du
Patri moine culturel adopté en 2019 par le MCC. Aussi, peut- on parler
d’une certaine velléité des organes étatiques haïtiens pour la
mobi li sa tion de la culture et du patri moine, en parti cu lier, à des fins
de déve lop pe ment socioé co no mique et de construc tion iden ti taire.
Mais comment réussir à mobi liser ces fonc tions du patri moine dans
le contexte de crise patri mo niale décrite ci- dessus et, surtout, en
dehors de pratiques commu ni ca tion nelles adéquates ?

13

II. La dimen sion commu ni ca tion ‐
nelle de la patrimonialisation
Le ques tion ne ment ci- dessus fait surgir un enjeu fonda mental, à
savoir la dimen sion commu ni ca tion nelle de la patri mo nia li sa tion.
Souli gnons, en passant, que celle- ci réfère ici à l’ensemble des
procé dures suivant lesquelles certains objets acquièrent le carac tère
patri mo nial et qui sous- tend en même temps que le patri moine
culturel est avant tout une construc tion sociale. En effet, il est
géné ra le ment admis que le carac tère patri mo nial n’est pas inscrit
dans le bien, maté riel ou imma té riel. « On décide, selon des
procé dures variées, ce qui doit être protégé et conservé et ce qui ne
doit pas l’être. La valeur patri mo niale acquise par cette déci sion est
une valeur nouvelle et actuelle, indé pen dante de toute
valeur d’ancienneté 21 ». C’est dans cette optique qu’il faut situer
certaines approches, dont celle de Jean Davallon 22 qui parle de
« gestes de patri mo nia li sa tion » pour décrire les diffé rents moments
de la construc tion sociale d’un objet patri mo nial, à savoir : 1  ) l’intérêt
ou la recon nais sance d’une valeur de l’objet ; 2  ) la produc tion d’un
savoir sur l’objet ; 3  ) la décla ra tion du statut de patri moine ; 4  )
l’accès du collectif à l’objet du patri moine ; 5  ) la trans mis sion aux
géné ra tions futures. Autre ment dit, la construc tion et la
commu ni ca tion (vulga ri sa tion) d’un savoir ou d’un discours sur le

14
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symbo lisme de l’objet patri mo nia lisé occupent une place impor tante
dans les diffé rents moments de la patrimonialisation.

Des pratiques commu ni ca tion nelles adéquates se situent donc en
amont de la patri mo nia li sa tion dans la mesure où, à diffé rents
moments, les acteurs ont à entre prendre des actions permet tant de
définir la valeur de l’objet, produire et trans mettre un savoir sur cette
valeur, déclarer et convaincre de la patri mo nia lité de l’objet, faci liter
l’accès du public à cet objet, faci liter la trans mis sion de cet objet et
surtout les mobi liser pour de nouveaux rapports avec le monde. C’est
d’ailleurs l’une des idées forces du cadre normatif, tant national
qu’inter na tional, dont les instru ments juri diques de l’UNESCO, qui,
dans l’article 4 de la Conven tion concer nant la protec tion du
patri moine mondial, culturel et naturel (1972), insistent sur la
néces sité pour chacun des États parties « d’assurer l’iden ti fi ca tion, la
protec tion, la conser va tion, la mise en valeur et la trans mis sion aux
géné ra tions futures du patri moine culturel ». De telles dispo si tions
prennent égale ment en compte le carac tère trans sec to riel de la
construc tion et de la valo ri sa tion du patri moine culturel, qui, de
l’inven taire à la média tion, implique diffé rentes caté go ries d’acteurs :
depuis les parti cu liers, les asso cia tions, les orga nismes divers ou les
collec ti vités, jusqu’à l’État appelé à poser des actions suscep tibles de
toucher les diverses dimen sions – cultu relles, écono miques ou
poli tiques – du patri moine. Il est néces saire de commu ni quer à
l’endroit des divers acteurs locaux sur le symbo lisme ou le carac tère
excep tionnel des objets tout en les sensi bi li sant sur la néces sité de
protec tion des biens. Paral lè le ment, le public inter na tional est
concerné à plusieurs égards. Qu’il s’agisse d’attirer des visi teurs
étran gers ou de promou voir – sur la scène inter na tio nale – la
capa cité créa tive et l’auto nomie de la nation, le champ est vaste. D’où
l’impor tance, voire l’urgence d’une poli tique de commu ni ca tion
patri mo niale dans un pays du Sud comme Haïti.

15

II.1. Le double enjeu commu ni ca tionnel
et iden ti taire de la patrimonialisation

Des réflexions produites à propos de l’Afrique sont, à notre avis,
valables aussi pour Haïti. C’est le cas par exemple de cette décla ra tion
de Felwine Sarr qui estime que « ce dont le conti nent afri cain a
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besoin, c’est un nouvel imagi naire de l’avenir, la recons truc tion de
l’estime de soi qui a été affectée par des décen nies d’alié na tion et la
capa cité pour les jeunes afri cains de s’inscrire dans une longue
histoire de créa ti vité et de produc tion de sens. Il faut récu pérer cette
longue histoire de créa ti vité et de produc tion du sens 23 » afin de
pouvoir faire face aux défis du déve lop pe ment local durable dans le
contexte de la mondia li sa tion. Cette posi tion rejoint, en quelque
sorte, celle exprimée dans le bilan du Pronipac 24 présenté en 2012
par le minis tère de la Culture d’Haïti. Ce docu ment précise que
« dans le contexte de l’accé lé ra tion des muta tions sociales, régio nales
et trans na tio nales, pour éviter de se perdre, le peuple haïtien doit
cher cher à iden ti fier davan tage ses lignes de force. Tout en
recon nais sant les traits cultu rels qui marquent son alté rité, il lui
importe de créer les condi tions néces saires au renfor ce ment de
son identité 25 ». Est en jeu ici le défi de la réap pro pria tion de
l’histoire, des mémoires, du passé en vue de l’imagi naire de l’avenir et
de la (re)construc tion de l’estime de soi et surtout de nouveaux
rapports avec le monde.

Mais, comment peut- on y arriver sans une valo ri sa tion adéquate des
objets du patri moine culturel déjà en péril ? Cette inter ro ga tion tient
du fait que le patri moine culturel repré sente tout ce qui est appro prié
collec ti ve ment pour sa valeur de témoi gnage et de
mémoire historique 26. L’idée d’appro pria tion collec tive renvoie à celle
d’un héri tage commun permet tant de mieux se connaître et se faire
connaître et qu’en consé quence, il convient de conserver, protéger et
trans mettre. Car, comme l’a affirmé l’ancien direc teur général de
l’UNESCO, Amadou- Mahtar M’Bow, « le génie d’un peuple trouve une
de ses incar na tions les plus nobles dans le patri moine culturel que
constitue, au fil des siècles, l’œuvre de ses archi tectes, de ses
sculp teurs, de ses peintres, graveurs ou orfèvres - de tous les
créa teurs de formes qui ont su lui donner une expres sion tangible
dans sa beauté multiple et son unicité 27 ». Autre ment dit, les
monu ments et sites histo riques, les vestiges archéo lo giques, les bâtis
urbains et ruraux, les lieux de mémoire (physiques ou imma té riels),
les tradi tions orales, les savoir- faire locaux, les expres sions vivantes,
la langue consti tuent autant d’outils permet tant à un peuple de mieux
se connaître et de se déve lopper. D’où la perti nence de l’idée selon
laquelle le patri moine culturel haïtien attend d’être mis en valeur et à
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l’honneur, d’être reconnu et assumé non comme un aspect marginal
de la vie du peuple haïtien, mais comme une source vive de la nation,
parce qu’il parle des lieux d’inscrip tion de l’histoire et offre les
repères qui soutiennent l’iden tité haïtienne 28.

Ce défi de la mise en valeur du patri moine culturel place la
commu ni ca tion publique au cœur des défis liés à la cohé sion sociale
et la construc tion iden ti taire. La commu ni ca tion est évoquée ici dans
sa double dimen sion théo rique et technico- pratique. On sait que les
pratiques commu ni ca tion nelles font l’objet de théo ri sa tions. Un
premier ordre de ces théo ries vise la descrip tion ou l’amélio ra tion des
processus de commu ni ca tion grâce à une distinc tion entre les
diffé rents éléments de la commu ni ca tion comme l’émet teur, le
message, le canal, le bruit et le récep teur. Un autre ordre de théo ries
s’inté resse à la place de la commu ni ca tion dans l’ensemble des
acti vités humaines. On parlera ainsi des théo ries sociales de la
commu ni ca tion faisant appel aux diffé rents champs des sciences
humaines et sociales 29. Ces derniers rencontrent tous, à un moment
ou à un autre, les pratiques de commu ni ca tion, selon Philippe Breton
qui, par ailleurs, note que, dans sa dimen sion pratique, la
commu ni ca tion fait réfé rence à la mobi li sa tion d’un ensemble de
moyens (l’écrit, l’image, l’audio vi suel) qui se déploie à son tour « grâce
à de multiples supports ».
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Dans cette optique, les exemples (appli ca tion mobile, base de
données, borne inter ac tive, code- barres, expo si tion virtuelle, portail
web, réseaux sociaux…) ne manquent pas pour illus trer le fait que le
monde de la commu ni ca tion offre des possi bi lités tech niques
illi mi tées pour la capta tion, la conser va tion et la commu ni ca tion du
patri moine tant maté riel qu’imma té riel. Bien entendu, une
exploi ta tion adéquate de ces atouts néces site en amont toute une
stra tégie de commu ni ca tion axée sur des objec tifs clairs, lesquels
objec tifs sont forte ment liés à la produc tion d’un discours ou d’un
savoir sur le symbo lisme des objets, de vulga ri sa tion de ce
symbo lisme auprès des commu nautés locales, de mobi li sa tion de
celles- ci et de l’ensemble des acteurs locaux pour la protec tion et la
sauve garde des objets, de mise en valeur à des fins touris tiques, etc.

19

Les objec tifs formulés ainsi concernent une variété de public tant
national qu’inter na tional. Sur le plan national, les publics vers qui
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commu ni quer sont variés puisque la patri mo nia li sa tion est l’affaire de
tous. En effet, le cadre normatif tant national qu’inter na tional, dont
les instru ments juri diques de l’UNESCO, fait de la construc tion et de
la valo ri sa tion du patri moine une entre prise parti ci pa tive qui, de
l’inven taire à la média tion du patri moine, implique les diffé rents
acteurs : depuis les parti cu liers, asso cia tions, orga nismes divers ou
collec ti vités, jusqu’à l’État appelé à poser des actions suscep tibles de
toucher les diverses dimen sions – cultu relles, écono miques ou
poli tiques – du patri moine. Il est néces saire de commu ni quer à
l’endroit des divers acteurs locaux sur le symbo lisme ou le carac tère
excep tionnel des objets tout en les sensi bi li sant sur la néces sité de
protec tion des biens. Paral lè le ment, le public inter na tional est
concerné à plusieurs égards. Qu’il s’agisse d’attirer des touristes
étran gers ou de promou voir – sur la scène inter na tio nale – l’image, la
capa cité créa tive et d’auto nomie de la nation, le champ est vaste.

II.2. Le déséqui libre dans l’utili sa tion
des moyens de la communication
Grâce aux avan cées tech no lo giques en matière de commu ni ca tion,
nous sommes désor mais en mesure de décou vrir, à travers des mots
et des images, ce qui se passe dans les régions les plus recu lées du
monde. Nous avons la possi bi lité d’apprendre davan tage ce que font
les autres peuples, qu’ils soient proches ou loin tains, et même des
commu nautés dont l’exis tence était peut- être inconnue de nos
parents. « Notre connais sance de la diver sité et de la richesse des
cultures des diffé rents peuples qui a été […] des plus super fi cielles
peut doré na vant s’élargir, s’appro fondir, se concré tiser par les
multiples contacts que permettent les moyens de
la communication 30 ».

21

Aussi, de l’essor des médias de masse (radio, télé vi sion, cinéma…) à
l’explo sion numé rique spec ta cu laire d’aujourd’hui, on s’est ache miné
vers un monde inter con necté où il est de plus en plus facile de
mobi liser des commu nautés – natio nales et inter na tio nales – autour
de grands enjeux. Ce qui repré sente un avan tage consi dé rable pour la
valo ri sa tion du patri moine culturel des pays du Sud. Puisque, grâce à
une circu la tion libre et égali taire de l’infor ma tion faci litée par l’essor
des moyens tech no lo giques, la commu ni ca tion peut être le point de
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départ vers une meilleure connais sance des cultures, un climat
général de respect, de justice, d’égalité et de recon nais sance des
valeurs cultu relles d’autrui.

Cela n’enlève pas pour autant les freins à la valo ri sa tion de patri moine
culturel et la recon nais sance de la diver sité cultu relle. Car, les
progrès tech niques vont de pair avec la frac ture numé rique traduite,
entre autres, par un déséqui libre dans l’utili sa tion des moyens de la
commu ni ca tion. En effet, si l’on se situe dans la lignée des débats
initiés depuis la décennie des années 1970 autour du concept de
nouvel ordre mondial de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion
(NOMIC), on peut parler de l’instau ra tion d’une situa tion de
commu ni ca tion à sens unique où les États du Sud restent des
consom ma teurs passifs des produits de la commu ni ca tion. « On voit,
dans le monde de la presse, de la radio et de la télé vi sion, s’exercer de
l’exté rieur des pres sions par lesquelles les pays les plus puis sants
tentent d’imposer non seule ment leur tech no logie mais aussi leur
concep tion, a déclaré un ancien souve rain pontife de l’église
catho lique. Cette pres sion idéo lo gique est plus dange reuse et plus
insi dieuse que bien des moyens de coer ci tion plus brutaux 31 ». La
révo lu tion numé rique n’a pas mis fin à l’acuité de cette réalité
puisque, pour diverses raisons – limi ta tion tech no lo gique, censure,
pauvreté – de nombreux États du Sud sont encore exclus de la pleine
parti ci pa tion à l’ère numé rique, tandis que même ceux qui ont un
accès complet « sont souvent induits en erreur par la propa gande ou
distraits par "l’info tain ment" produit par des médias commer ciaux
dont les profits sont liés au consumérisme 32».
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Est exposée ici la persis tance d’un certain rapport de domi na tion qui
s’observe non seule ment sur les plans poli tiques, écono mique et
culturel mais aussi sur le plan commu ni ca tionnel. L’échange libre et
égali taire que pour rait favo riser l’inter com mu ni ca tion entre le Nord
et le Sud grâce à l’utili sa tion des moyens de la commu ni ca tion a été
remplacé par un échange à sens unique, le Sud étant dans une
situa tion de consom ma teur passif. Ce qui favo rise, d’une part, le
main tien de l’alié na tion et, d’autre part, une double mécon nais sance :
les commu nautés natio nales et locales mécon naissent leurs propres
réalités sociales alors que les vraies réalités des pays du Sud sont
absentes de la scène inter na tio nale. Il serait judi cieux de recon naître
que :
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« les pays en déve lop pe ment conti nuent (…) à "consommer" une
infor ma tion mondiale conçue en général par les pays déve loppés et
qui tend à main tenir d’une part, l’homme du tiers monde dans un
certain état d’alié na tion et, d’autre part, l’homme occi dental dans une
dange reuse igno rance des réalités de ces pays, tout en le confor tant
dans la béate assu rance de sa "supé rio rité" indus trielle,
tech no lo gique, cultu relle et... donc de sa civilisation 33 ».

De ce fait, l’igno rance des réalités du Sud s’accom pagne de la
projec tion d’une image déva lo ri sante de ces États sur la scène
inter na tio nale. N’étant pas aux commandes de la géopo li tique de leur
image, ces États sont soumis à un système d’infor ma tion mondial
inca pable de rendre compte de diverses facettes des réalités du sud.
Du coup, comme l’a souligné Hervé Bourges :

25

« qu’il s’agisse d’idées ou de faits, l’infor ma tion occi den tale met
volon tiers l’accent sur les insuf fi sances et les échecs, puisque les
réus sites passent pour aller de soi et ne pas mériter d’être
mention nées. Habi tués à en user ainsi, les jour na listes des grandes
agences occi den tales relatent d’abord, dans le Tiers- Monde, et en
parti cu lier dans les jeunes États qui se construisent diffi ci le ment,
tous les événe ments qui inspirent l’horreur, l’ironie, le pessi misme ou
la commi sé ra tion : catas trophes natu relles, coup d’État, gabegie,
mouve ments "rebelles", luttes tribales, décla ra tions fracas santes et
pitto resques » 34.

Il est néces saire d’actua liser ce débat vieux de plusieurs décen nies
tout en insis tant sur la néces sité pour les pays du Sud de prendre le
contrôle de la géopo li tique de leur image grâce, entre autres, à des
pratiques de commu ni ca tion patri mo niale adéquate. Cela rejoint le
prin cipe d’équi libre promu à travers le NOMIC et basé sur l’idée de la
déco lo ni sa tion de la commu ni ca tion en vue d’un idéal de bien- être
réparti à travers l’huma nité tout entière, lequel idéal néces si tant la
mobi li sa tion de tech no lo gies avan cées au service du déve lop pe ment,
une répar ti tion équi table des ressources, un respect de l’iden tité
cultu relle, une circu la tion libre et équi li brée de l’information 35. Alors,
la commu ni ca tion du patri moine culturel gagne en impor tance en
étant au centre du défi consis tant à permettre aux cultures
natio nales de s’affirmer et de s’épanouir, de mettre en valeur leurs
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iden tités et de contri buer à l’enri chis se ment du patri moine
culturel universel.

III. La commu ni ca tion du patri ‐
moine culturel haïtien
C’est dans la lignée de ce débat que nous avons entre pris de
ques tionner le mode d’utili sa tion des outils de la commu ni ca tion par
l’ISPAN dans le cadre de ses acti vités visant la mise en valeur du
patri moine culturel haïtien. Cela corres pond à une étape cruciale
dans la commu ni ca tion du patri moine, à savoir le choix des outils et
des médias appro priés. Cette étape devient encore plus impor tante
dans le contexte actuel carac té risé par le compor te ment
« migrateur 36 » des publics. Ces derniers ne se cantonnent plus à un
seul média, mais distri buent leur atten tion, parfois simul ta né ment,
entre plusieurs plate formes. Ce qui oblige les acteurs à recourir non
seule ment aux médias tradi tion nels (publi ca tions clas siques,
jour naux, radio, télé vi sion, etc.), mais aussi aux dispo si tifs
numé riques. Appli ca tion mobile, base de données, borne inter ac tive,
code- barres, expo si tion virtuelle, portail web, réseaux sociaux, ce
sont quelques exemples de ces outils de plus en plus nombreux qui
« offrent des possi bi lités illi mi tées de capta tion, de conser va tion et
de commu ni ca tion du patri moine tant maté riel qu’imma té riel »,
souligne Laurier Turgeon 37. On peut désor mais inté grer l’imma té riel
au maté riel, enre gis trer des savoir- faire par la vidéo numé rique,
rendre les éléments intan gibles visibles, voire tangibles, et faire de la
visite muséale une expé rience multi média et sensorielle.

27

III.1. Le numé rique dans les
pratiques communicationnelles

Si l’on tient compte de l’ensemble de ces atouts, on peut dire que
l’ISPAN fait un usage très limité du numé rique. En effet, cet usage se
limite à un site web et deux plate formes de réseaux sociaux :
Face book et Twitter.
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III.1.1. Un site web et deux réseaux sociaux

L’ISPAN dispose d’un site web (www.ispan.gouv.ht) depuis 2009
consacré au partage d’infor ma tion sur ses acti vités et sur les
monu ments du pays. Les publi ca tions sont essen tiel le ment des
articles accom pa gnés d’images alors que les contenus sous forme
graphique, audio vi suelle ou autres sont tota le ment absents. On
notera aussi une fréquence discon tinue des publi ca tions avec de
longues périodes d’inac ti vité. Par exemple, il n’y a eu aucune mise à
jour, en termes de contenu sur le site, de juillet 2011 à janvier 2016 et
durant les périodes suivantes : octobre – novembre 2009, janvier 2010
– mai 2011, juillet 2011 – janvier 2016, mars 2016 – janvier 2017, mars –
avril 2017, novembre 2017 – mars 2018, juin – novembre 2018.

29

Par ailleurs, l’usage des réseaux sociaux se limite à une page Face book
et Twitter. La majo rité des publi ca tions sur la page Face book de
l’ISPAN est consa crée à des objets patri mo niaux précis, c’est- à-dire
que ce sont des posts diffu sant des contenus (géné ra le ment à
carac tère infor ma tionnel) sur un monu ment, un site ou un bâti ment
consi déré comme ayant une haute valeur patri mo niale, ce qui paraît
comme une forte volonté de l’ISPAN de promou voir les monu ments et
objets patri mo niaux sur les réseaux sociaux. On constate la même
velléité de « commu ni quer le patri moine » sur sa page Twitter.

30

III.1.2. Le recours au poten tiel de bouche à
oreille du web

Le patri moine est fabriqué/construit à travers le discours sur son
symbo lisme ? Sans une commu ni ca tion et un travail de média tion sur
son carac tère symbo lique, véné rable et sacré, l’objet n’existe pas en
tant que patri moine. Suivant notre approche théo rique, c’est ledit
carac tère que le travail sur la valo ri sa tion du patri moine devrait
mettre en exergue. L’Internet offre l’occa sion d’effec tuer ce travail
d’infor ma tion voire d’éduca tion sur le patrimoine.

31
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Figure 1 : Caté gorie des publi ca tions sur le site web de l’ISPAN

Source : Pierre Michelot Jean Claude à partir des publi ca tions sur le site web de l’ISPAN

Aussi, a- t-il fallu jeter un coup d’œil sur ce qui est dit à propos des
objets patri mo niaux. Commen çons donc par observer ce dont on
parle dans les publi ca tions sur le site web et les réseaux sociaux. La
figure ci- dessus nous donne une idée assez géné rale. Ce qu’on peut
constater ici, c’est que, sur une centaine de publi ca tions analy sées,
celles consa crées spéci fi que ment à la descrip tion des objets occupent
une place plus ou moins impor tante, quoi qu’elles ne soient
pas dominantes.
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Voici, dans les figures suivantes, quelques exemples d’une caté gorie
de publi ca tions très fréquentes sur les pages Face book et Twitter de
l’ISPAN. Il s’agit d’une sorte de jeu sous forme de devi nette où l’on
tente de susciter la curio sité du public sur certains objets, dont des
sites et monu ments, consi dérés comme ayant une forte valeur
symbo lique. Les textes sont en fran çais et, parfois, en créole haïtien.

33
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Figure 2 : Captures d’écran de publi ca tions sur les pages Face book et Twitter

de l’ISPAN

Source : Captures d’écran faites par Pierre Michelot Jean Claude

Voyons de plus près certaines de ces formu la tions, dont cette
publi ca tion en créole du 24 août 2018 que nous tradui sons ainsi :
« C’est l’un des forts construits par Dessa lines et qui se situe dans une
posi tion d’où l’on peut observer à la fois le fort Doko et l’ensemble de
la vallée de l’Arti bo nite. De quel fort s’agit- il ? Nous atten dons votre
réponse jusqu’à mardi. À vous de jouer. N’oubliez pas de partager dans
votre réseau ».

34

Ce genre de discours traduit non seule ment le désir de susciter
l’intérêt du public haïtien (ce qui justifie le choix de la langue créole,
langue mater nelle de tous les Haïtiens), mais aussi la parti ci pa tion de
ce dernier dans la promo tion des objets en ques tion sur les réseaux
sociaux. Deux actions sont atten dues des inter nautes : répondre à la
ques tion posée (ce qui suppose une connais sance de l’objet en
ques tion), puis partager le post (afin de toucher le plus de personnes).

35

C’est donc l’une des premières obser va tions à faire dans les messages
diffusés sur les pages de réseaux sociaux de l’ISPAN : une volonté de
l’insti tu tion d’inter agir avec le public sur le patri moine et l’un des
moyens utilisés pour parvenir, c’est le jeu. Il s’agit d’une démarche qui
vise à aider, parti cu liè re ment le public haïtien, à décou vrir les objets
patri mo niaux du pays et à parti ciper à leur promotion.

36

On note ces mêmes soucis dans les contenus diffusés sur le site web
où la plupart des publi ca tions est consa crée à des infor ma tions sur
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Figure 3 : Captures d’écran de publi ca tions sur la page Face book de l’ISPAN

Source : Captures d’écran faites par Pierre Michelot Jean Claude

les acti vités de l’ISPAN autour des objets patri mo niaux. C’est le cas
par exemple de cet article inti tulé « Une expo si tion sur le centre
histo rique de Jérémie 38 » où il est indiqué que « le patri moine de
Jérémie constitue une richesse ines ti mable qui se trouve en péril ».
Dans ce texte, les objets cultu rels présentés sont consi dérés comme
un moyen de mieux revi siter l’histoire de la ville en ques tion. Mais,
une ques tion s’impose en lisant ce genre de texte : qu’est- ce qui en
fait une richesse ines ti mable ? C’est la même ques tion qu’on pour rait
se poser en lisant la quasi- totalité des publi ca tions sur les
réseaux sociaux.

Illus trons cette idée par l’exemple de ce post sur le compte Twitter de
l’ISPAN (3 août 2018) : « La Vila Cardasco ou Vila Miramar, une villa qui
appa raît dans plusieurs clips musi caux haïtiens. Notre patri moine est
notre fierté, nous allons le protéger ! ». On a d’autres exemples de ce
genre, comme cette publi ca tion : « la Première église baptiste de
Port- au-Prince, un patri moine ».

38

Qu’est- ce qui fait de la « villa Cardasco » ou de la « Première église
baptiste » un objet patri mo nial ? Ces messages lancés au public
haïtien dans le cadre de la démarche visant à sensi bi liser sur
l’impor tance du patri moine dans le renfor ce ment de l’iden tité
haïtienne sont très impor tants. Mais, l’on comprendra qu’ils seraient
plus effi caces s’ils ne se limi taient pas à une simple phrase (un slogan)
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sans aucune réfé rence à d’autres ressources rensei gnant sur la
singu la rité de l’objet en question.

Sur ces pages de réseaux sociaux et sur le site web (à part la mise en
ligne de la tota lité des numéros du Bulletin de l’ISPAN), les contenus
n’offrent quasi ment rien comme indi ca tion sur la patri mo nia lité des
objets. Ce déficit pour rait être comblé par des présen ta tions
audio vi suelles ou des liens vers d’autres docu ments ou ressources
(multi média) permet tant de répondre à ce besoin de connais sance et
de compré hen sion du public sur le patrimoine.

40

C’est donc l’un des éléments à observer dans les commu ni ca tions de
l’ISPAN sur le web : l’absence de discours docu menté et convain cant
sur la patri mo nia lité des objets. Ce discours descriptif et péda go gique
sur le symbo lisme des objets est remplacé par des slogans sur le
patri moine. Or, il ne suffit pas de citer le nom d’un lieu ou d’un objet
pour convaincre de sa patri mo nia lité, ce qui fait état d’une sous- 
exploitation des outils numé riques pour la valo ri sa tion du patri moine
culturel haïtien.

41

III.2. Les publi ca tions de l’ISPAN

Il faut prendre en compte aussi divers types de docu ments produits
et diffusés par l’ISPAN, dont le Bulletin de l’ISPAN (BI), revue
« destinée à vulga riser la connais sance des biens immo bi liers à valeur
cultu relle et histo rique de la Répu blique d’Haïti, à promou voir leur
protec tion et leur mise en valeur 39 ». Ce bulletin, dont le premier
numéro est paru en juin 2009, s’adresse à un large public. « Les
étudiants, les histo riens, les cher cheurs, les jour na listes, les
spécia listes de la construc tion et de l’aména ge ment du terri toire (…),
les opéra teurs touris tiques ou les simples curieux y trou ve ront de
précieuses données précises sur notre patri moine, données dont
certaines, jusqu’à date, étaient conser vées dans les tiroirs
de l’Institut 40. » De sa première paru tion à aujourd’hui, cette revue
offre au public une centaine de textes (articles) consa crés tantôt à
des infor ma tions et prises de posi tion sur des événe ments ou des
faits rela tifs à la sauve garde, la gestion et la mise en valeur du
patri moine, tantôt à une descrip tion d’objets (monu ments et sites
histo riques) à valeur patrimoniale.
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Dans la même veine se trouvent d’autres docu ments, dont l’ouvrage,
200 monu ments et sites d’Haïti à haute valeur cultu relle, histo rique
ou architecturale, préparé et publié en juin 2014 par l’ISPAN dans le
but de « sensi bi liser la popu la tion haïtienne sur la diver sité et
l’impor tance des sites construits ». Il s’agit d’un cata logue illustré de
photos, de deux cents des « monu ments histo riques classés ». Selon
la ministre de la Culture d’alors, Monique Rocourt, signa taire de
l’édito rial du livre, ce dernier « n’est qu’une intro duc tion à la
connais sance d’un type de patri moine dont de nombreux exemples
restent encore à décou vrir ». À travers les 132 pages de cet ouvrage,
on trouve les fiches signa lé tiques, une courte descrip tion illus trée par
des images de chacun des monu ments et sites sélec tionnés et
orga nisés par dépar te ment géogra phique. Y est dressé un inven taire
descriptif des sites et monu ments histo riques à travers les dix
dépar te ments du pays. Il fournit des infor ma tions sur la date de la
construc tion de ces édifices, les villes et les communes où ces sites
sont situés, les diffé rents maté riaux utilisés pour leur construc tion et
leur répa ra tion ainsi que sur la période histo rique à laquelle ces sites
et ces monu ments avaient appar tenu. Chaque site est accom pagné
d’une anno ta tion four nis sant aux lecteurs des indi ca tions concrètes
sur les plans d’archi tec ture et des infor ma tions sur les titres
de propriété.
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III.3. Peut- on parler de stra tégie de
commu ni ca tion ?
En lieu et place d’une stra tégie de commu ni ca tion, on peut parler
d’acti vités de commu ni ca tion plani fiées. En effet, l’ISPAN ne dispose
pas de bureau (ou d’unité admi nis tra tive) avec pour mission
spéci fique de conce voir et d’implé menter une stra tégie de
commu ni ca tion rela tive à la valo ri sa tion du patri moine. Il n’y a pas
lieu non plus de parler de poli tique de commu ni ca tion. Les acti vités
de commu ni ca tion sont gérées par le service de promo tion et de
diffu sion dont la mission consiste à promou voir et diffuser toutes les
infor ma tions en rapport avec le patri moine et les acti vités de l’ISPAN.
C’est ce bureau qui se charge de l’alimen ta tion des dispo si tifs
numé riques utilisés et la publi ca tion du Bulletin de l’ISPAN (BI).
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Un obstacle majeur est alors à souli gner : la place margi nale accordée
au volet commu ni ca tion dans le cadre des actions. En quelque sorte,
il y a commu ni ca tion. Mais ce serait diffé rent s’il y avait un plan de
commu ni ca tion stra té gique. L’on comprendra que l’absence d’une
poli tique de commu ni ca tion constitue une impor tante faille dans le
cadre des pratiques commu ni ca tion nelles pour la valo ri sa tion du
patri moine. Par poli tique de commu ni ca tion, nous enten dons un
ensemble d’objec tifs qu’une orga ni sa tion souhaite atteindre en
matière de commu ni ca tion. « Dans une orga ni sa tion où il n’y a pas de
poli tiques offi cielles de commu ni ca tion, chaque cadre, super vi seur,
respon sable d’unité, ou employé peut se donner ses propres
poli tiques de commu ni ca tion, lesquelles peuvent s’opposer à celles
d’autres acteurs de l’orga ni sa tion avec lesquels il ou elle est
en contact 41 ». En d’autres termes, sans poli tique de commu ni ca tion,
les pratiques commu ni ca tion nelles risquent d’être dispa rates et
inef fi caces tout en étant animées de bonnes intentions.
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Dans le cas des pratiques commu ni ca tion nelles qu’on est en train
d’observer, les impacts de l’absence d’une poli tique de
commu ni ca tion sont patents, notam ment en ce qui a trait à
l’utili sa tion du numé rique. Notre atten tion a été attirée par la non- 
utilisation (absence de contenu) des pages du site web de l’ISPAN.
Ceci est très signi fi catif car s’il est vrai que l’Internet est le nouveau
média complet qui permet à la fois de faire de la commu ni ca tion
d’image, de la commu ni ca tion directe, il faut recon naître qu’on ne
peut pas se contenter d’avoir un site web ; il faut en assurer aussi la
main te nance, notam ment en assu rant la mise à jour constante des
données. Un site doit évoluer sans cesse en contenu et en
fonc tion na lité. Ce qui signifie que l’absence de contenus à jour et
suffi sam ment perti nents constitue une énorme faille quant à la
fonc tion na lité du site, fonc tion na lité qui, on se le rappelle, concerne
l’inter ac ti vité entre l’insti tu tion et les internautes.
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L’impor tance du web réside d’abord dans sa capa cité à créer une
commu nauté virtuelle autour d’une ques tion donnée. Et, dans le cas
précis de la valo ri sa tion du patri moine, le portail doit être le plus
ergo no mique possible afin que l’usager y trouve un réel intérêt grâce
à des infor ma tions ciblées ou au signa le ment de ressources
numé ri sées mises en ligne par d’autres acteurs (archives, musées,
biblio thèques, etc.). Il s’agit surtout d’une manière de mieux faire face
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à la multi pli ca tion des ressources en ligne en orien tant l’usager vers
des données. Dans cet ordre d’idée, il est diffi cile de parler d’un site
web effi cace dans le cas de celui de l’ISPAN. L’absence de contenus à
la fois riches, actua lisés et attrayants, suscep tibles de susciter
l’intérêt du public devrait attirer l’atten tion des acteurs.

L’absence de poli tique et de stra tégie de commu ni ca tion appa raît
ainsi comme la cause fonda men tale de la sous- utilisation du fort
poten tiel d’infor ma tions et de commu ni ca tion des dispo si tifs
numé riques. S’il fallait faire une propo si tion, ce serait celle d’insérer
les pratiques commu ni ca tion nelles dans le cadre d’une stra tégie et
d’un plan de commu ni ca tion clai re ment établis en prenant en compte
l’impor tance des ressources humaines, maté rielles et/ou finan cières
indis pen sables pour les actions. Tout un travail de plai doyer devrait
être réalisé au profit d’inves tis se ments signi fi ca tifs en ce sens. Ce qui
invite à prio riser un usage en amont d’un savoir- faire adéquat non
seule ment au niveau tech nique, mais aussi au niveau de la
construc tion de discours cohé rents et consis tants sur le symbo lisme
des objets.
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Ainsi, la « volonté de faire connaître » décelée dans ces pratiques
commu ni ca tion nelles de l’ISPAN est para lysée par cette absence de
poli tique et de stra tégie clai re ment établies pour une utili sa tion
adéquate et effi cace de l’ensemble des outils de la commu ni ca tion et,
en parti cu lier, des dispo si tifs numé riques. Les consé quences de cette
absence de plan stra té gique sont visibles non seule ment à travers
l’irré gu la rité de l’utili sa tion des plate formes utili sées (sur les longues
périodes d’inac ti vité) mais aussi dans le mode de « construc tion » du
patri moine à travers le discours, ce qui risque de consti tuer un
véri table manque à gagner pour le pays tant au point de vue du
déve lop pe ment écono mique qu’au niveau iden ti taire car cette sous- 
utilisation des outils numé riques ajoutée à une absence de poli tique
et/ou de stra tégie de commu ni ca tion clai re ment établie implique un
risque d’illi si bi lité (absence d’infor ma tion et de compré hen sion par
les publics) des richesses cultu relles à valeur patri mo niale du pays.
Manque à gagner pour la mise en valeur touris tique. Manque à gagner
aussi pour la promo tion de la singu la rité haïtienne via ses richesses
cultu relles sur la scène inter na tio nale. Haïti risque de rater les
oppor tu nités offertes par la révo lu tion numé rique pour la valo ri sa tion
du patri moine culturel d’autant que la sous- utilisation des dispo si tifs
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numé riques s’ajoute à une sous- utilisation des outils tech no lo giques,
ce qui se traduit par la pauvreté des formats des publications.

IV. Enjeux de la patri mo nia li sa ‐
tion en Haïti
L’absence d’une stra tégie de commu ni ca tion ne signifie pas pour
autant une absence de discours sur le patri moine. Comme mentionné
précé dem ment, tout un corpus docu men taire a été iden tifié et
constitue ce qu’il convient d’appeler un « maté riel donné à priori 42 »,
c’est- à-dire le « maté riel de commu ni ca tion que l’on reçoit comme
objet d’étude. La recherche prend pour objet un ensemble de
commu ni ca tions ou d’infor ma tions exis tant en dehors de
l’opéra teur ». Nous avons pris le temps de parcourir l’ensemble de ces
textes en concen trant les regards sur : a) ceux où l’on donne des
infor ma tions sur des faits ou des événe ments factuels en rapport à la
sauve garde, la gestion et la valo ri sa tion des objets ; b) ceux qui visent
à faire comprendre un phéno mène, un objet, un fait en se basant sur
des données histo riques et/ou scien ti fiques, ces genres de textes
ayant géné ra le ment une valeur haute ment péda go gique ; c) les
articles d’opinion où l’insti tu tion prend posi tion sur un fait ou
phéno mène relatif à la problé ma tique de la valo ri sa tion du patri moine
culturel haïtien. Les textes corres pon dant à l’un ou l’autre de ces
critères et publiés entre janvier 2010 à décembre 2022 ont fait l’objet
d’une analyse de contenu dans le but, d’une part, de décrypter le sens
que les acteurs donnent à leurs pratiques commu ni ca tion nelles et,
d’autre part, de saisir le sens des discours véhi culés à travers les
actions de communication.
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Lisons la cita tion suivante extraite de l’article inti tulé « Le Palais
National d’Haïti en route vers la restau ra tion » publié dans le Bulletin
de l’ISPAN le 1  mai 2010. Dans cet article, l’auteur fait l’histo rique de
la construc tion de l’édifice en ques tion (le Palais national) tout en
mettant l’accent sur sa valeur histo rique et esthé tique :

51

er

Le Palais national construit entre 1913 et 1922 selon les plans de
l’archi tecte haïtien Georges Baussan est, sans conteste, l’expres sion
la plus achevée d’une grande période de l’Archi tec ture en Haïti et est
proba ble ment un des plus beaux exemples d’archi tec ture néo- 
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classique trans plantée en Amérique […] L’édifice possède, en outre,
les trois valeurs défi nis sant un monu ment histo rique : une
signi fi ca tion, une valeur docu men taire et une valeur
archi tec tu rale (BI 43 12 : 1-7).

C’est l’exemple de l’une des carac té ris tiques domi nantes des
articles du BI : des longues présen ta tions détaillées sur l’histoire, la
struc ture et, parfois, l’état actuel des monu ments. Cela attire
l’atten tion sur la dimen sion péda go gique du discours de l’ISPAN. Les
commu ni ca tions de celui- ci vont au- delà de l’infor ma tion ou du
simple compte rendu sur l’actua lité du patri moine. Elles visent
fonda men ta le ment à produire et à vulga riser le savoir sur
le patrimoine.
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Un autre exemple simi laire à travers cet article « Le fort Saint- Louis à
Saint- Louis-du-Sud », publié à la une du bulletin numéro 15 (1  août
2010) qui commence par une mise en contexte histo rique de la
construc tion du fort Saint- Louis, monu ment inscrit sur la liste du
patri moine national d’Haïti par arrêté prési den tiel en date du 28 août
1995. Le contexte histo rique renvoie à la « riva lité anglo- française [au
cours de la première moitié du XVIIIème siècle] pour la supré matie
dans les Antilles, [qui] révéla le mal profond dont souf frait la défense
de la Colonie fran çaise de Saint- Domingue durant la première moitié
du XVIIIème siècle. La prise du fort Saint- Louis par les Anglais, ainsi,
marquera un tour nant décisif dans la stra tégie de défense de Saint- 
Domingue. » 44 Le fort a été construit par la Compa gnie de Saint- 
Domingue dans l’optique de protec tion de ses établis se ments. « Le
chan tier débuta vrai sem bla ble ment en 1702. »
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L’auteur ne se contente pas d’un simple rappel histo rique. Il relate
aussi la valeur esthé tique et archi tec tu rale du monu ment en écri vant
que :
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« malgré les avatars et les erreurs de mise en œuvre que connurent
son édifi ca tion, le fort Saint- Louis resta sur le plan tech nique un
modèle appli quant savam ment les règles de l’art de forti fier du
XVIIème et du XVIIIème siècles, dominés par la forti fi ca tion
perma nente bastionnée, tel que mise au point par le maré chal de
Vauban lui- même. Les forti fi ca tions bastion nées sont les
consé quences directes de la décou verte de la poudre et de
l’évolu tion de l’artillerie. » 45
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Et s’ensuit une descrip tion de la struc ture du monu ment liée à sa
fonc tion mili taire. En voici un extrait :
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« Forte resse très complète, ses murs déli mi taient une vaste place
d’armes où étaient logés tous les édifices néces saires à l’auto nomie
de la garnison : une poudrière aux murs puis sants, logée à l’inté rieur
du bastion Saint- Philippe, des casernes, une boulan gerie, d’énormes
citernes d’eau de pluie, le loge ment de l’Etat- Major, des dépôts
d’artillerie, une salle d’armes, une chapelle équipée d’un loge ment
pour son aumô nier, etc.

Sa posi tion sur l’île lui permet tait de contrôler effi ca ce ment la
Grande et la Petite Passe, les accès mari times à la ville. En 1748, le
fort Saint-  Louis était lour de ment armé de 72 canons et de 4
mortiers. Après près d’un demi- siècle sans histoire, cette forte resse,
jugée inex pug nable par la qualité de sa concep tion, ne devait tomber
aux mains de l’ennemi qu’à cause de la négli gence de sa garnison. »
46

Et, comme dans la plupart des autres articles, ce texte termine par
une descrip tion de l’état actuel du site :
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« De nos jours, les ruines du fort Saint- Louis sont encore impo santes
et conservent toute leur cohé rence. Couvertes d’une épaisse
végé ta tion rendant sa visite ardue, les murailles portent les traces du
déman tè le ment (…) Sa réha bi li ta tion est tout à fait envi sa geable. Il
subsiste suffi sam ment d’éléments et d’indices pour permettre
aujourd’hui sa restau ra tion proche de son état d’origine. » 47

Cet exemple de struc ture s’applique à la plupart des textes publiés
dans le BI. Parmi ceux- ci, on peut citer quelques articles pris au
hasard : « Les Casernes Dessa lines détruites » (BI 11 : 10-11) ; « Le Môle
Saint- Nicolas, son patri moine mili taire » (BI 16 : 1-9) ; « Le mausolée
du comte d’Ennery, monu ment histo rique » (BI 14 : 9-10) ; « Le
Lethière abîmé mais sauvé » (BI 10 : 7-8) ; « La restau ra tion du Marché
Hyppo lite a débuté » (BI 13 : 1-8) ; « Ginger breads, histoire et
typo lo gies » (BI 25 : 1-12) ; « Le centre histo rique de Jérémie et ses
richesses archi tec tu rales » (BI 26 : 1-9), etc.
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Ce sont des articles où chaque brin d’infor ma tion est suivi d’une
présen ta tion détaillée sur l’histo rique, la struc ture des objets et,
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parfois, la valeur symbo lique des objets en ques tion. Ces articles
portent sur une tren taine de monu ments ou sites consi dérés comme
ayant une valeur patri mo niale, dont le marché Hyppo lite, le centre- 
ville de Jacmel, la cita delle Henry, les maisons de style gingerbread, le
centre histo rique de Port- au-Prince, le palais Sans- Souci, l’ancienne
cathé drale de Port- au-Prince, les casernes Dessa lines, le complexe
du péni ten cier du Cap- Haïtien, la Crête- à-Pierrot, fort Jacques, fort
Picolet, le Palais national, etc.

Si l’ISPAN informe, c’est donc dans le but de commu ni quer un savoir
sur le patri moine. Ces articles corres pondent bien à l’une des étapes
de la patri mo nia li sa tion (la produc tion d’un savoir sur l’objet) et
peuvent servir de sources d’infor ma tions pour ceux et celles qui
veulent connaître les monu ments et les sites présentés. Ils
témoignent d’une fine connais sance des objets puisque les auteurs
mobi lisent un ensemble de ressources (notam ment des spécia listes
du domaine en ques tion) et de données scien ti fiques
(histo riques, architecturales…).
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Cette vulga ri sa tion du savoir porte non seule ment sur les objets
patri mo niaux, mais aussi sur la signi fi ca tion et les fonc tions du
patri moine ainsi que les concepts clés rela tifs à la gestion, la
sauve garde et la valo ri sa tion du patri moine. Le texte « Ques tions
récur rentes » (BI 11 : 10) explique le concept de patri moine mondial et
aide à saisir l’inscrip tion des monu ments du parc national histo rique
(PNH) sur la liste du patri moine mondial de l’UNESCO. Un autre
article, « Patri moine histo rique, évolu tions séman tiques », est publié
à la une du Bulletin n° 19 dans lequel sont exposés la signi fi ca tion et le
rôle social du patri moine. Cet article est suivi de la publi ca tion de la
Charte inter na tio nale sur la conser va tion et la restau ra tion des
monu ments et des sites. La Charte prévoit ceci :
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« Char gées d’un message spiri tuel du passé, les œuvres
monu men tales des peuples demeurent dans la vie présente le
témoi gnage vivant de leurs tradi tions sécu laires. L’huma nité, qui
prend chaque jour conscience de l’unité des valeurs humaines, les
consi dère comme un patri moine commun, et, vis- à-vis des
géné ra tions futures, se recon naît soli dai re ment respon sable de leur
sauve garde. Elle se doit de les leur trans mettre dans toute la richesse
de leur authen ti cité ».
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Les textes inti tulés « Patri moine, les mots et leur sens » (Bulletin n° 16
et 17) repro duisent le lexique du site Internet Conser va tion du
patri moine archi tec tural de la ville de Genève. Dans ce lexique, on
trouve la défi ni tion de concepts comme : « Patri moine mondial »,
« Conser va tion », « Conser va tion inté grée », « Patri moine »,
« Préser va tion », « Entre tien », « Recons ti tu tion », « Réfec tion »,
« Réha bi li ta tion », « Réno va tion », « Réno va tion urbaine »,
« Réno va tion douce », « Restau ra tion », « Resti tu tion »,
« Sauve garde », « Trans for ma tion ». « Les déve lop pe ments proposés
pour chaque terme ont été élaborés sur la base de défi ni tions
conte nues dans les chartes inter na tio nales, les diction naires
géné raux ou spécia lisés et dans les publi ca tions théma tiques. »
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Tout ceci sert à dire que les publi ca tions de l’ISPAN ont pour la
plupart un carac tère scien ti fique ou du moins spécia lisé, ce qui est
suscep tible de les rendre diffi ciles à saisir par un lecteur pressé ou
n’ayant pas un niveau acadé mique adéquat. Les infor ma tions
essen tielles sont imbri quées dans une série de données souvent
diffi ciles à déchif frer. Les éléments symbo liques sont noyés dans des
descrip tions parfois très longues, très détaillées. Le lecteur risque de
se trouver face à un grand nombre d’infor ma tions diffi ciles à digérer
sans parvenir à déceler le symbo lisme des objets en ques tion qui est
l’une des phases impor tantes de la patrimonialisation.
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Conclusion
La crise du patri moine culturel constitue un sujet de grande
préoc cu pa tion pour Haïti dans le contexte actuel, marqué par l’acuité
des besoins de cohé sion sociale, d’ancrage iden ti taire, d’auto prise en
charge de la géopo li tique du pays sur la scène inter na tio nale, sans
oublier les défis de déve lop pe ment socioé co no mique. L’impor tance
des objets cultu rels patri mo niaux comme vecteur de construc tion
iden ti taire et de déve lop pe ment justifie la forte volonté de l’État
haïtien, à travers les pratiques commu ni ca tion nelles de l’ISPAN, de
promou voir et de faire connaître le patri moine haïtien, notam ment à
travers une tenta tive d’utili sa tion des médias numé riques. Toute fois,
ce fort désir de faire connaître les objets cultu rels patri mo niaux se
heurte aux consé quences de l’absence d’une stra tégie de
commu ni ca tion clai re ment définie qui donne lieu à des actions
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ponc tuelles et dispa rates. De plus, la descrip tion détaillée de l’état
dégradé du patri moine a le mérite de sensi bi liser sur la crise
patri mo niale en Haïti, mais ne contribue pas à la promo tion d’une
image valo ri sante d’Haïti à la fois auprès des Haïtiens et sur la
scène internationale.

« Malheu reu se ment, le NOMIC a été un échec douloureux 48 ». Les
enjeux d’une utili sa tion passive, par les pays du Sud – Haïti en
parti cu lier –, des moyens de la commu ni ca tion dans le contexte de la
mondia li sa tion de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion sont d’une
criante actua lité. En effet, l’essor de la commu ni ca tion, tout en
offrant de sérieux atouts pour la mise en valeur des richesses
cultu relles à des fins de construc tion iden ti taire, peut autant
contri buer à occulter la culture des peuples en proie à la frac ture
numé rique. Le cas d’Haïti offre l’occa sion d’actua liser ce débat en
insis tant sur l’urgence de pratiques commu ni ca tion nelles adéquates
inscrites dans le cadre global d’une poli tique cultu relle prenant en
compte les enjeux d’une stra tégie de commu ni ca tion patri mo niale
face aux défis de construc tion iden ti taire, de déve lop pe ment et de
nouveaux rapports avec le monde.
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Cela étant dit, l’analyse proposée dans cet article attire égale ment
l’atten tion sur la néces sité d’inclure les actions de commu ni ca tion
dans un plan stra té gique permet tant à un orga nisme comme l’ISPAN
de faire un usage optimal du numé rique en créant des contenus
enga geants. L’enga ge ment des commu nautés locales et la mise en
place de programmes éduca tifs peuvent favo riser la sensi bi li sa tion à
l’impor tance de la préser va tion du patri moine culturel. Des
parte na riats stra té giques avec divers acteurs, notam ment les médias,
peuvent gran de ment contri buer à une plus grande effi ca cité. Par
ailleurs, on ne saurait négliger l’impor tance de l’inno va tion dans la
présen ta tion du patri moine et la mise en place de méca nismes de
suivi et d’évalua tion afin d’adapter les stra té gies en fonc tion des
retours et des évolu tions contex tuelles, assu rant ainsi une
commu ni ca tion effi cace et dyna mique autour du patri moine culturel.

65



Communication du patrimoine culturel dans les pays du Sud dans le contexte de l’explosion
numérique. Une étude de cas en Haïti

Beauchamp (Michel) (dir.), Communication publique et société. Repères pour la
réflexion et l’action, Montréal, Gaëtan Morin, 1991.

Bourges (Hervé), Décoloniser l’information, Paris, Cana, 1978.

Breton (Philipe) et Proux (Serge), L’explosion de la communication à l’aube du XXI
siècle, Paris, Boréal, 2002.

Buchanan (Carrie), “Revisiting the UNESCO debate on a New World Information and
Communication Order: Has the NWICO been achieved by other means?”, Telematics
and Informatics, 2015, n 2, vol. 32, p. 391-399, disponible sur : https://linkinghub.els
evier.com/retrieve/pii/S0736585314000422, consulté le 25 janvier 2023.

Collard (Anne-Sophie), « Enjeux de la communication numérique sur le patrimoine
culturel immatériel : du multimédia au transmédia », dans Lempereur (Françoise)
(dir.), Patrimoine culturel immatériel, Liège, Presses universitaires de Liège, 2017,
p. 185-193.

Davallon (Jean), « À propos des régimes de patrimonialisation : enjeux et questions »,
conférence d’ouverture du colloque "Patrimonialização e sustentabilidade do
património: reflexão e prospective", Lisbonne, université nouvelle de Lisbonne, 27-29
novembre 2014, HAL, novembre 2014, disponible sur : https://halshs.archives-ouvert
es.fr/halshs-01123906/document, consulté le 30 décembre 2022.

Davallon (Jean), « Penser le patrimoine selon une perspective communicationnelle »,
Sciences de la société, 2016, n  99, p. 15-29.

Davallon (Jean), Le don du patrimoine. Une approche communicationnelle de la
patrimonialisation, Paris, Lavoisier, 2006, p. 16.

Flutsch (Laurent) et Fontannaz (Didier), Le pillage du patrimoine archéologique, Paris,
Favre, 2010.

Gob (André), « Patrimoine et patrimonialisation », dans Françoise Lempereur (dir.),
Patrimoine culturel immatériel, Liège, Presses universitaires de Liège, 2017, p. 17.

Hurbon (Laënnec), L’insurrection des esclaves de Saint-Domingue (22-23 août 1791),
Paris, Karthala, 2000.

Hurbon (Laënnec), Retrouver la mémoire. Esclavage, mémoire et patrimoine. Vestiges
d’habitations sucrières de la région de Port-au-Prince, Port-au-Prince, 1999.

Huysecom (Eric), « Le pillage de l’histoire africaine », Le temps, 1  mai 2009,
disponible sur : https://www.letemps.ch/opinions/pillage-lhistoire-africaine,
consulté le 15 février 2023.

ISPAN, Bulletin de l’ISPAN, série de 43 numéros disponibles sur : https://ispan.gouv.h
t/?page_id=442, consulté le 25 janvier 2023.

Jean-François (Nadeau), « Des inquiétudes pour le patrimoine culturel ukrainien »,
Le Devoir, 23 mars 2022, disponible sur : https://www.ledevoir.com/monde/europ
e/690360/guerre-en-ukraine-des-inquietudes-pour-le-patrimoine-culturel-ukrain
ien, consulté le 3 janvier 2023.

e

o 

o

er

https://linkinghub.elsevier.com/retrieve/pii/S0736585314000422
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01123906/document
https://www.letemps.ch/opinions/pillage-lhistoire-africaine
https://ispan.gouv.ht/?page_id=442
https://www.ledevoir.com/monde/europe/690360/guerre-en-ukraine-des-inquietudes-pour-le-patrimoine-culturel-ukrainien


Communication du patrimoine culturel dans les pays du Sud dans le contexte de l’explosion
numérique. Une étude de cas en Haïti

Lerebours (Michel-Philippe), « La conservation du patrimoine naturel et artistique
dans la législation haïtienne », Forum libre, février 1995, n  19, p. 20-45.

M’Bow (Amadou-Mahtar), « Le nouvel ordre mondial de l’information », Studia
Diplomatica, 1982, n  4, vol. 35, p. 318, disponible sur : https://www.jstor.org/stable/
44834780 , consulté le 5 mars 2023.

M’Bow (Amadou-Mahtar), « Pour le retour, à ceux qui l’ont créé, d’un patrimoine
culturel irremplaçable », Museum, 1979, n° 1, vol. 31.

Mangonès (Albert), « Un patrimoine national en péril », Forum libre, février 1995,
n° 19, p. 9.

Masmoudi (Mustapha), « Le nouvel ordre mondial de l’information et les satellites de
radiodiffusion directe », Syracuse Journal of International Law and Commerce, 1981,
n° 2, vol. 8, disponible sur : https://academic.oup.com/joc/article/29/2/172-179/43
71872, consulté le 27 janvier 2023.

Ministère de la Culture et de la Communication, Actes des Assises nationales de la
culture, Port-au-Prince, 2011.

Moumouni (Charles), « Restitution des biens culturels africains », 10 avril 2021,
disponible sur : https://youtu.be/wWeNVrA3ASM, consulté le 15 décembre 2022.

Moumouni (Charles), « L’image de l’Afrique dans les médias occidentaux : une
explication par le modèle de l’agenda-setting », Les cahiers du journalisme, 2003,
n 12.

Mucchielli (Roger), L’analyse de contenu des documents et des communications, Paris,
ESF, 1998.

Najar (Ridha), « Voix du tiers monde : Pour un nouvel ordre mondial de
l’information », UNESCO Digital Library », 1922, p. 22, disponible sur : https://unesd
oc.unesco.org/ark:/48223/pf0000046570_fre, consulté le 3 février 2023.

Okamba (Emmanuel), « Le patrimoine africain est menacé par le succès de ses
œuvres sur le marché de l’art », Le monde, 7 mai 2019, disponible sur : https://www.l
emonde.fr/afrique/article/2019/05/07/le-patrimoine-africain-est-menace-par-le-
succes-de-ses-uvres-sur-le-marche-de-l-art_5459441_3212.html, consulté le 6
janvier 2023.

Paul (Ronald) et Bien-Aimé (Kesler), Pronipac : bilan et perspectives, novembre 2012,
ministère de la Culture et de la Communication, Port-au-Prince.

Régulus (Samuel), « Renforcer le sentiment d’appartenance des communautés par la
valorisation du patrimoine culturel immatériel », dans Piron (Florence), Régulus
(Samuel), Djiboune Madiba (Marie Sophie) (dir.), Justice cognitive, libre accès et
savoirs locaux. Pour une science ouverte juste, au service du développement local
durable, Québec, Science et bien commun, 2016, p. 265-282.

Sarr (Felwine), « Restitution des biens culturels africains », 10 avril 2021, disponible
sur : https://youtu.be/wWeNVrA3ASM?t=2467, consulté le 15 décembre 2022.

o

o

° 

https://www.jstor.org/stable/44834780
https://academic.oup.com/joc/article/29/2/172-179/4371872
https://youtu.be/wWeNVrA3ASM
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000046570_fre
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/05/07/le-patrimoine-africain-est-menace-par-le-succes-de-ses-uvres-sur-le-marche-de-l-art_5459441_3212.html
https://youtu.be/wWeNVrA3ASM?t=2467


Communication du patrimoine culturel dans les pays du Sud dans le contexte de l’explosion
numérique. Une étude de cas en Haïti

NOTES

1  Unesco, « Haïti, patri moine culturel et refon da tion »,
Museum International, n  62, décembre 2010.

2  Voir quelques exemples d’événe ments pris au hasard dans les récentes
actua lités : UNESCO, « Ukraine : plus de 150 sites cultu rels détruits
partiel le ment ou tota le ment », 23 juin 2022, dispo nible sur : https://www.un
esco.org/fr/articles/ukraine- plus-de-150- sites-culturels-detruits-partielle
ment-ou-totalement, consulté le 3 janvier 2023 ; Jean- François Nadeau,
« Des inquié tudes pour le patri moine culturel ukrai nien », Le Devoir, 23
mars 2022, dispo nible sur : https://www.ledevoir.com/monde/europe/690
360/guerre- en-ukraine-des-inquietudes-pour-le-patrimoine-culturel-ukra
inien, consulté le 3 janvier 2023 ; UNESCO, « L’UNESCO appelle à la
mobi li sa tion pour arrêter le "nettoyage culturel" en Iraq », 27 février 2015,
dispo nible sur : https://whc.unesco.org/fr/actualites/1242, consulté le 30
novembre 2022. ; Charles Moumouni, « Resti tu tion des biens cultu rels
afri cains », 10 avril 2021, dispo nible sur : https://youtu.be/wWeNVrA3ASM,
consulté le 15 décembre 2022 ; Emma nuel Okamba, « Le patri moine afri cain
est menacé par le succès de ses œuvres sur le marché de l’art », Le monde, 7
mai 2019, dispo nible sur : https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/0
5/07/le- patrimoine-africain-est-menace-par-le-succes-de-ses-uvres-sur-
le-marche-de-l-art_5459441_3212.html, consulté le 6 janvier 2023 ; Laurent
Flutsch et Didier Fontannaz, Le pillage du patri moine archéologique, Paris,

Turgeon (Laurier) et Saint-Pierre (Louise), « Le patrimoine immatériel religieux au
Québec : sauvegarder l’immatériel par le virtuel », Ethnologies, 2009, n 1, vol. 31,
disponible sur : https://www.erudit.org/fr/revues/ethno/2009-v31-n1-ethno3558/
038505ar/, consulté le 2 février 2023.

UNESCO, « Ukraine : plus de 150 sites culturels détruits partiellement ou
totalement », 23 juin 2022, disponible sur : https://www.unesco.org/fr/articles/ukr
aine-plus-de-150-sites-culturels-detruits-partiellement-ou-totalement, consulté le
03 janvier 2023.

UNESCO, « L’UNESCO appelle à la mobilisation pour arrêter le "nettoyage culturel"
en Iraq », 27 février 2015, disponible sur :
https://whc.unesco.org/fr/actualites/1242, consulté le 30 novembre 2022.

UNESCO, « Haïti, patrimoine culturel et refondation », Museum International, n  62,
2010.

Vastey (Baron de), Le système colonial dévoilé, Cap-Henry, Imprimeur du roi, 1814.

° 

o

o

https://www.unesco.org/fr/articles/ukraine-plus-de-150-sites-culturels-detruits-partiellement-ou-totalement
https://www.ledevoir.com/monde/europe/690360/guerre-en-ukraine-des-inquietudes-pour-le-patrimoine-culturel-ukrainien
https://whc.unesco.org/fr/actualites/1242
https://youtu.be/wWeNVrA3ASM
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/05/07/le-patrimoine-africain-est-menace-par-le-succes-de-ses-uvres-sur-le-marche-de-l-art_5459441_3212.html
https://www.erudit.org/fr/revues/ethno/2009-v31-n1-ethno3558/038505ar/
https://www.unesco.org/fr/articles/ukraine-plus-de-150-sites-culturels-detruits-partiellement-ou-totalement
https://whc.unesco.org/fr/actualites/1242


Communication du patrimoine culturel dans les pays du Sud dans le contexte de l’explosion
numérique. Une étude de cas en Haïti

Favre, 2010, p. 95 ; ISPAN, « Dresde et Port- au-Prince », 1  mars 2010,
dispo nible sur : https://ispan.gouv.ht/wp- content/upload/2017/09/BULL
ETIN%20DE%20L’ISPAN%20No%2010.pdf, consulté le 28 novembre 2022.

3  Réfé rence est faite à des États de l’Afrique fran co phone, de l’Amérique
latine et de la Caraïbe et parti cu liè re ment en Haïti. La situa tion de celle- ci
constitue notre terrain d’étude dans une démarche d’étude de cas.

4  Jean Davallon, Le don du patri moine. Une approche commu ni ca tion nelle
de la patrimonialisation, Paris, Lavoi sier, 2006, p. 16.

5  Jean Davallon, « Penser le patri moine selon une pers pec tive
commu ni ca tion nelle », Sciences de la société, 2016, n  99, p. 15-29.

6  Charles Moumouni, « Resti tu tion des biens cultu rels afri cains », 10 avril
2021, dispo nible sur : https://youtu.be/wWeNVrA3ASM, consulté le 15
décembre 2022.

7  L’ISPAN, créé en 1979 et super visé par le minis tère de la Culture et de la
Commu ni ca tion, est l’unique orga nisme auto risé par l’État pour travailler
sur les monu ments histo riques à des fins de conser va tion, restau ra tion et
valo ri sa tion. Cf. : Daniel Elie, « Le rôle de l’ISPAN dans la restau ra tion de la
mémoire », Museum International- UNESCO, décembre 2010, n  4, vol. 62,
p. 20-26.

8  Minis tère de la Culture et de la Communication, Actes des Assises
natio nales de la culture, Port- au-Prince, 2011.

9  Michel Beau champ (dir.), Commu ni ca tion publique et société. Repères
pour la réflexion et l’action, Mont réal, Gaëtan Morin éditeur, p. 8.

10  Laurent Flutsch et Didier Fontannaz, Le pillage du
patri moine archéologique, Paris, Favre, 2010, p. 141.

11  Baron de Vastey, Le système colo nial dévoilé, Cap- Henry, Impri meur du
roi, 1814.

12  Eric Huysecom, « Le pillage de l’histoire afri caine », Le temps, 1  mai
2009, dispo nible sur : https://www.letemps.ch/opinions/pillage- lhistoire-a
fricaine, consulté le 15 février 2023.

13  Laurent Flutsch et Didier Fontannaz, Le pillage du
patri moine archéologique, Paris, Favre, 2010, p. 169

14  Samuel Régulus, « Renforcer le senti ment d’appar te nance des
commu nautés par la valo ri sa tion du patri moine culturel imma té riel », dans
Florence Piron, Samuel Régulus, Marie Sophie Djiboune Madiba (dir.), Justice

er

°

o

er

https://ispan.gouv.ht/wp-content/upload/2017/09/BULLETIN%20DE%20L'ISPAN%20No%2010.pdf
https://youtu.be/wWeNVrA3ASM
https://www.letemps.ch/opinions/pillage-lhistoire-africaine


Communication du patrimoine culturel dans les pays du Sud dans le contexte de l’explosion
numérique. Une étude de cas en Haïti

cogni tive, libre accès et savoirs locaux. Pour une science ouverte juste, au
service du déve lop pe ment local durable, Québec, Science et bien commun,
2016, p. 265-282.

15  Ces termes sont extraits des articles publiés dans la revue Bulletin
de l’ISPAN, n° 11, dispo nible sur le site web de l’Institut : https://ispan.gouv.h
t/wp- content/upload/2017/09/BULLETIN%20DE%20L’ISPAN%20No%201
1.pdf, consulté le 20 août 2022.

16  Albert Mangonès, « Un patri moine national en péril », Forum libre, février
1995, n° 19, p. 9.

17  Michel- Philippe Lere bours, « La conser va tion du patri moine naturel et
artis tique dans la légis la tion haïtienne », Forum libre, février 1995, n 19,
p. 20-45

18  Laënnec Hurbon, L’insur rec tion des esclaves de Saint- Domingue (22-23
août 1791), Paris, Karthala, 2000, p. 250.

19  Samuel Régulus, « Renforcer le senti ment d’appar te nance des
commu nautés par la valo ri sa tion du patri moine culturel imma té riel », dans
Florence Piron, Samuel Régulus, Marie Sophie Djiboune Madiba (dir.), Justice
cogni tive, libre accès et savoirs locaux. Pour une science ouverte juste, au
service du déve lop pe ment local durable, Québec, Science et bien commun,
2016, p. 266.

20  Minis tère de la Culture et de la Communication, Actes des Assises
natio nales de la culture, Port- au-Prince, 2011.

21  André Gob, « Patri moine et patri mo nia li sa tion », dans Fran çoise
Lempe reur (dir.), Patri moine culturel immatériel, Liège, Presses
univer si taires de Liège, 2017, p. 17.

22  Jean Davallon, « À propos des régimes de patri mo nia li sa tion : enjeux et
ques tions », confé rence d’ouver ture du colloque "Patrimonialização e
susten ta bi li dade do património: reflexão e pros pec tive", Lisbonne, univer sité
nouvelle de Lisbonne, 27-29 novembre 2014, HAL, novembre 2014,
dispo nible sur : https://halshs.archives- ouvertes.fr/halshs- 01123906/docu
ment, consulté le 30 décembre 2022.

23  « Resti tu tion des biens cultu rels afri cains », 10 avril 2021, dispo nible sur :
https://youtu.be/wWeNVrA3ASM?t=2467, consulté le 15 décembre 2022.

24  Programme National d’Inven taire du Patri moine Culturel (Pronipac)

25  Ronald Paul et Kesler Bien- Aimé, Pronipac : bilan et perspectives,
novembre 2012, minis tère de la Culture et de la Commu ni ca tion, Port- au-

° 

https://ispan.gouv.ht/wp-content/upload/2017/09/BULLETIN%20DE%20L'ISPAN%20No%2011.pdf
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01123906/document
https://youtu.be/wWeNVrA3ASM?t=2467


Communication du patrimoine culturel dans les pays du Sud dans le contexte de l’explosion
numérique. Une étude de cas en Haïti

Prince.

26  Laurier Turgeon et Louise Saint- Pierre, « Le patri moine imma té riel
reli gieux au Québec : sauve garder l’imma té riel par le virtuel », Ethnologies,
2009, n 1, vol. 31, p. 202.

27  Amadou- Mahtar M’Bow, « Pour le retour, à ceux qui l’on créé, d’un
patri moine culturel irrem pla çable », Museum, 1979, n° 1, vol. 31, p. 58.

28  Laënnec Hurbon, Retrouver la mémoire. Escla vage, mémoire et
patri moine. Vestiges d’habi ta tions sucrières de la région de Port- au-Prince,
Port- au-Prince, 1999, p. 1.

29  Philippe Breton et Serge Proux, L’explo sion de la commu ni ca tion à l’aube
du XXI  siècle, Paris, Boréal, 2002, p. 11.

30  Amadou- Mahtar M’Bo, « Le nouvel ordre mondial de l’infor ma tion »,
Studia Diplomatica, 1982, n 4, vol. 35, p. 318, dispo nible sur : https://www.jst
or.org/stable/44834780, consulté le 5 mars 2023.

31  Le pape Jean- Paul II cité par M’Bow, Amadou- Mahtar, « Le nouvel ordre
mondial de l’infor ma tion », Ibid., p. 326

32  Carrie Buchanan, “Revis iting the UNESCO debate on a New World
Inform a tion and Commu nic a tion Order: Has the NWICO been achieved by
other means?”, Telematics and Informatics, 2015, n 2, vol. 32, p. 391-399,
dispon ible sur : https://linkinghub.elsevier.com/retrieve/pii/S07365853140
00422, consulté le 25 janvier 2023.

33  Ridha Najar, « Voix du tiers monde : Pour un nouvel ordre mondial de
l’infor ma tion », UNESCO Digital Library, 1922, p. 22, dispo nible sur : https://
unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000046570_fre, consulté le 3
février 2023.

34  Hervé Bourges, Déco lo niser l’information, Paris, Cana, 1978, p. 29.

35  Mustapha Masmoudi, « Le nouvel ordre mondial de l’infor ma tion et les
satel lites de radio dif fu sion directe », Syra cuse Journal of Inter na tional Law
and Commerce, 1981, n° 2, vol. 8, dispo nible sur : https://academic.oup.com/
joc/article/29/2/172-179/4371872, consulté le 27 janvier 2023.

36  Anne- Sophie Collard, « Enjeux de la commu ni ca tion numé rique sur le
patri moine culturel imma té riel : du multi média au trans média », dans
Fran çoise Lempe reur (dir.), Patri moine culturel immatériel, Liège, Presses
univer si taires de Liège, 2017, p. 185-193.

° 

e

° 

° 

https://www.jstor.org/stable/44834780
https://linkinghub.elsevier.com/retrieve/pii/S0736585314000422
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000046570_fre
https://academic.oup.com/joc/article/29/2/172-179/4371872


Communication du patrimoine culturel dans les pays du Sud dans le contexte de l’explosion
numérique. Une étude de cas en Haïti

37  Laurier Turgeon et Louise Saint- Pierre, « Le patri moine imma té riel
reli gieux au Québec : sauve garder l’imma té riel par le virtuel », Ethnologies,
2009, n 1, vol. 31, dispo nible sur : https://www.erudit.org/fr/revues/ethn
o/2009-v31-n1- ethno3558/038505ar/, consulté le 2 février 2023.

38  ISPAN, « Une expo si tion sur le centre histo rique de Jérémie », dispo nible
sur : https://michelot- jc.com/wp- content/uploads/2024/07/Une- expositi
on-sur-le-centre-historique-de-Jeremie.pdf, consulté le 28 août 2024.

39  Note publiée à la première page de chacun des numéros du Bulletin
de l’ISPAN dont l’ensemble des numéros est dispo nible en ligne sur : https://
ispan.gouv.ht/?page_id=442, consulté le 3 mars 2023.

40  Ibid.

41  Michel Beau champ (dir.), Commu ni ca tion publique et société. Repères pour
la réflexion et l’action, Mont réal, Gaëtan Morin, p. 382.

42  Roger Mucchielli, L’analyse de contenu des docu ments et
des communications, Paris, ESF, 1998, p. 18.

43  Ques tion de métho do logie, les réfé rences au Bulletin de l’ISPAN (BI)
seront faites dans notre analyse en fonc tion des numéros des bulle tins.
Par exemple, BI 12 : 1-7 signifie Bulletin de l’ISPAN, numéro 12, pages 1 à 7.

44  ISPAN, Bulletin de l’ISPAN, n° 15 (1  août 2010), p. 1, dispo nible sur : http
s://ispan.gouv.ht/?page_id=442, consulté le 25 janvier 2023.

45  Ibid., p. 2.

46  Ibid., p. 4.

47  Ibid., p. 5.

48  Charles Moumouni « L’image de l’Afrique dans les médias occi den taux :
une expli ca tion par le modèle de l’agenda- setting », Les cahiers
du journalisme, 2003, n 12, p. 154.

ABSTRACTS

Français
États, orga ni sa tions inter na tio nales et commu nautés scien ti fiques sont de
plus en plus enclins à recon naître la néces sité de conserver les objets
cultu rels patri mo niaux, de sauve garder, d’entre tenir, puis de trans mettre
ces héri tages consi dérés comme de puis sants facteurs de déve lop pe ment et
de construc tion iden ti taire. Cela explique toute l’impor tance de la
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patri mo nia li sa tion qui implique, entre autres, la mise en valeur du
symbo lisme de ces objets afin que les publics concernés puissent en
prendre connais sance, en prendre conscience et accepter la néces sité de
parti ciper à leur conser va tion. Aussi, la commu ni ca tion patri mo niale, prise
dans sa double dimen sion théo rique et technico- pratique, est devenue un
enjeu majeur pour les pays du Sud ancien ne ment colo nisés dans la mesure
où ces derniers se trouvent dans la néces sité de forger un nouvel imagi naire
de l’avenir et de recons truire une estime de soi affectée par des décen nies
d’alié na tion. D’où la préoc cu pa tion première de cet article qui se concentre
sur le rôle des pratiques commu ni ca tion nelles dans la mise en valeur du
patri moine culturel dans les pays du Sud.
N’ayant pas la préten tion d’offrir une vue ency clo pé dique de la réalité d’une
diver sité de pays ou d’insti tu tions, l’article, dans une démarche d’étude de
cas, se limite à l’analyse des pratiques commu ni ca tion nelles d’une
insti tu tion publique en Haïti, à savoir l’Institut de sauve garde du patri moine
national (ISPAN). Ici, Haïti n’est pas consi déré en tant que pays isolé mais en
tant qu’exemple de pays du Sud ou encore de peuple qui partage des
réalités histo riques, écono miques et poli tiques communes avec de
nombreux pays du Sud ancien ne ment colonisés.
L’analyse proposée part de la recon nais sance des atouts offerts par l’essor
des tech no lo gies numé riques de la commu ni ca tion pour la libre circu la tion
des idées et des infor ma tions à travers le monde et donc pour une meilleure
connais sance des cultures, le déra ci ne ment de certains préjugés et
l’amélio ra tion des rapports entre les nations grâce à la valo ri sa tion des
objets cultu rels patri mo niaux. Toute fois, les progrès tech niques marchent
de pair avec la frac ture numé rique, traduite, entre autres, par un
déséqui libre dans l’utili sa tion des moyens de la commu ni ca tion. S’ensuit, en
consé quence, une double mécon nais sance : les commu nautés natio nales et
locales mécon naissent leurs propres réalités sociales alors que les vraies
réalités des pays du Sud sont absentes de la scène inter na tio nale. D’où le
ques tion ne ment fonda mental qui traverse cet article : comment valo riser
les objets cultu rels patri mo niaux dans un contexte de crise patri mo niale
géné ra lisée sachant qu’en tant que construc tion sociale, l’exis tence du
patri moine néces site une appro pria tion par les diffé rents acteurs grâce à
des pratiques commu ni ca tion nelles adéquates ?
L’article fait état de la volonté des diri geants haïtiens de promou voir le
patri moine culturel. Toute fois, il souligne l’urgence d’une stra tégie de
commu ni ca tion patri mo niale adéquate inscrite dans le cadre global d’une
poli tique cultu relle prenant en compte les enjeux de construc tion
iden ti taire et du déve lop pe ment de nouveaux rapports avec le monde.
L’essor des moyens de commu ni ca tion, tout en offrant de sérieux atouts
pour la mise en valeur des richesses cultu relles à des fins de construc tion
iden ti taire, peut aussi contri buer à occulter la culture des peuples en proie
à la frac ture numérique.
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English
States, inter na tional organ iz a tions and the scientific community are
increas ingly inclined to recog nize the need to conserve cultural heritage
objects, to safe guard, main tain and pass on these legacies considered to be
powerful factors in devel op ment and identity- building. This explains the
import ance of heritage commu nic a tion, which involves, among other
things, high lighting the symbolism of these objects so that the public
concerned can become aware of them and accept the need to parti cipate in
their conser va tion. Heritage commu nic a tion, in both its theor et ical and
technical- practical dimen sions, has become a major chal lenge for formerly
colon ized coun tries in the South, as they face the need to forge a new
imaginary future and rebuild self- esteem damaged by decades of aliénation.
Hence the primary concern of this article, which focuses on the role of
commu nic ative prac tices in the enhance ment of cultural heritage in
southern countries.
Not claiming to offer an encyc lo pedic view of the reality of a diversity of
coun tries or insti tu tions, the paper, in a case study approach, limits itself to
the analysis of the commu nic a tional prac tices of a public insti tu tion in Haiti,
namely the Institut de sauve garde du patrimoine national (ISPAN). Here,
Haiti is considered not as an isol ated country, but as an example of a
country of the South, or a people who share common histor ical, economic
and polit ical real ities with many formerly colon ized coun tries of the South.
This analysis is based on the recog ni tion of the advant ages offered by the
devel op ment of digital commu nic a tion tech no lo gies for the free circu la tion
of ideas and inform a tion throughout the world, and there fore for a better
know ledge of cultures, the uprooting of certain preju dices and the
improve ment of rela tions between nations thanks to the valor iz a tion of
cultural heritage objects. However, tech nical progress goes hand in hand
with the digital divide, reflected, among other things, by an imbal ance in the
use of the means of commu nic a tion. The result is a double lack of
aware ness: national and local communities are unaware of their own social
real ities, while the true real ities of the coun tries of the South are absent
from the inter na tional scene. Hence the funda mental ques tion that runs
through this article: how can we enhance the value of cultural heritage
objects in a context of gener al ized heritage crisis, given that, as a social
construct, the exist ence of heritage requires appro pri ation by the various
players through appro priate commu nic a tion practices?
The article notes the will ing ness of Haiti's leaders to promote cultural
heritage. However, it under lines the urgent need for an appro priate heritage
commu nic a tion strategy, within the overall frame work of a cultural policy
that considers the chal lenges of identity- building and the devel op ment of
new rela tion ships with the world. The rise of the mass media, while offering
serious advant ages for show casing cultural wealth for the purposes of
identity- building, can also contribute to obscuring the culture of peoples
prey to the digital divide.
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